
§ 285 — Excelsior

« Tu ne prieras jamais plus, tu n'adoreras jamais
plus ; jamais plus tu ne te reposeras dans une
confiance illimitée — tu re f u s e ras de t'arr ê t e r
devant une dernière sagesse, une dernière bonté,
une dernière puissance, et à déharnacher tes pen-
sées — tu n'auras plus d'ami ni de gardien constant
pour tes multiples solitudes — tu vivras sans jouir
de la vue sur cette chaîne de montagnes qui porte
de la neige sur sa cime et des flammes en son cœur,
— il n'y aura plus pour toi de vengeur, ni d'amélio-
rateur de dernière main — il n'y aura plus de raison
dans ce qui arrive, ni d'amour dans ce qui t'arrivera,
— aucun lieu de repos ne sera plus ouvert à ton
cœur où il n'aurait plus qu'à trouver sans chercher.
Tu te refuses à une quelconque dernière paix, tu
désires l'éternel retour de la guerre et de la paix : —
homme du renoncement, voudras-tu bien renoncer
à tout cela ? Qui t'en donnera la force ? Personne ne
l’a encore jamais eu jusqu'alors ! » — Il existe un lac
qui, un jour, s'interdisit de s'écouler et qui projeta
une digue à l'endroit où il coulait jusque-là : depuis
lors le niveau de ce lac ne cesse de s'élever. Peut-être
ce type de renoncement nous fournira-t-il la force
qui permet de supporter le renoncement même ;
peut-être l'homme ne cessera-t-il de s'élever tou-
jours plus haut à partir du moment où il aura cessé
de s'écouler en un Dieu.

Friedrich Nietzsche
Le Gai savoir — Livre IV
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